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III — DANTIN EPISTOLIER 

L ' a n n é e 1926 est, pour le style, 
une année de grand cru dans la 

cor respondance de Dant in. L'écrivain 
n'est plus seu lement ici l 'obligeant et 
infat igable donneur de consei ls. Il af­
fûte son style, s 'exerce un moment à 
ce qu'i l eût pu être toute sa vie (il en 
prend consc ience à maintes repr ises 
dans sa cor respondance) : un bril lant 
et redoutable jouteur, — eût-i l seule­
ment été capable, sans cra indre de 
blesser ou de scandal iser, de s 'expr i ­
mer spontanément et de livrer tou­
jours le fond de sa pensée. Mais à 
cela, il ne pouvait se résoudre. 

Il reste que certa ines de ses lettres 
à Ol ivar Assel in , en part icul ier la pre­
mière, en 1926, ont une verve rai l leu­
se qui rappel le le ton des phi losophes 
du X V I I I e s iècle ou les accents de 
Figaro, à moins qu'i l ne s 'agisse tout 
s implement , par mimét isme, d'un re­
flet de la verve d'Assel in lu i -même. 
Ci tons largement — elle en vaut la 
peine — la remarquable lettre du 1 e r 

janvier de cette année- là : 

« ...Je ne suppose pas que la fi­
nance soit pour vous l'idéal élu et 
représente la totale béatitude. 
Vous faites de la finance, je le 
soupçonne, comme je fais de l'im­
primerie et comme d'autres creu­
sent des tranchées. Dans ma so­

ciété mieux organisée, où chacun 
aurait la besogne qui lui va le 
mieux, vous vous asseoiriez sur la 
finance, et vous et moi nous nous 
ferions imprimer par d'autres. Mais 
pour l'instant, les lots sont distri­
bués au petit bonheur: il y a 
d'énormes chapeaux pour de peti­
tes têtes, et des grands pieds pour 
de petits souliers, sans compter 
ceux qui n'ont ni souliers ni cha­
peaux. Tout va au hasard de la 
circonstance; tout dépend de la 
direction où la cohue vous pousse. 
C'est pour moi l'étonnement de 
chaque jour, que l'homme, qui or­
ganise tant de choses, qui agence 
tant de merveilleuses machines, en 
soit encore à un point si rudimen-
taire dans l'ordonnance de ses 
propres activités. Si la moindre usi­
ne se permettait dans ses métho­
des la moitié de ce laisser-aller 
imbécile, elle irait à la banqueroute 
en six mois. Nous avons le trust de 
l'acier, les magasins Woolworth, le 
chemin de fer du Pacifique, tous 
réglés au chronomètre, avec cha­
que force utilisée et chaque roua­
ge en place. Nous avons en même 
temps du blé où il faudrait des 
pommes de terre, des poètes oc-
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cupés comme peintres en bâti­
ment, des manoeuvres employés 
douze heures par jour et d'autres 
qui ne trouvent rien à faire du 
tout...; des philanthropes qui lais­
sent 39 millions pour une chaire de 
sanscrit, après les avoir arrachés à 
39 millions de pauvres diables à la 
petite semaine. Et ce qu'il y a de 
plus risible, c'est que nous avons 
le respect et le culte de ce désor­
dre et le considérons comme une 
part essentielle de l'univers. Sug­
gérer seulement qu'une société 
marchant ainsi à la diable est très 
inférieure à celle des abeilles et 
indigne du génie humain, c'est tout 
près d'être un sacrilège. Le prési­
dent du Pacifique et le dernier ga­
leux sont unanimes sur ce point. 
Le président du Pacifique veut res­
ter président (ceci peut se com­
prendre) et le galeux veut rester 
galeux, ce qui se comprend 
moins; et la grande masse, qui 
n'est ni l'un ni l'autre, juge indis­
pensable qu'il y ait non seulement 
des présidents, mais des galeux... 
Ce que j'en dis n'est pas pour me 
plaindre personnellement; je suis 
depuis longtemps résigné à mon 
sort et tranquille comme un 
brahme. Je cultive mon jardin, où 
poussent quelques radis fibreux et 
quelques avortons de carottes. 
Mais, comme spectacle, j'avoue 
que notre état social me fait l'effet 
d'une première répétition bâclée à 
la lueur des chandelles, et où les 
rôles se tirent à la loterie. Et jamais 
je ne perdrai ma foi en un avenir 
plus civilisé, dussent les gains du 
progrès se former avec la lenteur 
des couches géologiques, et quel­
ques milliers de précurseurs se 
voir hués et lynchés comme d'ha­
bitude à chaque échelon fran­
chi... » 

Dans une autre de ses lettres à 
Asse l in , Dant in écrivit : « J'ai toujours 
cru que la meilleure solution de tous 
les problèmes mentaux, de tous les 

doutes philosophiques, c'est de les 
noyer dans la bienveillance et la pi­
tié ». C'est la d isposi t ion de tempéra ­
ment qui p rédomine dans toutes les 
cor respondances qu'établ i t cet écr i ­
va in . Elle l'y fait apparaître — mieux, 
à mon avis, que dans son oeuvre 
poét ique ou dans ses récits — 
c o m m e un maître, c o m m e un espri t 
d 'une c la i rvoyance et d 'une jus tesse 
de vues qui jamais ne se démenten t . 
Les deux cor respondances à ci ter le 
plus généreusement , à cet égard , se ­
raient sans hési tat ion cel les avec le 
sénateur Prévost et A l f red Desro­
chers . 

Louis Dantin et Rosaire Dion-Lévesque 
en 1939 

À son ami de jeunesse Ju les-
Édouard Prévost , ma in tenant séna­
teur l ibéral et d i recteur de L'Avenir du 
Nord où il accuei l le ses art ic les, Dan ­
t in conf ie, désabusé , sa conv ic t ion 
d'avoir en que lque sorte raté sa v ie 
par t rop de dél icatesse, en ne l ivrant 
tou jours sur tou tes choses q u e la 
moit ié de sa pensée , — tout à l 'oppo­
sé des nouvel les cer t i tudes des crit i­
ques du momen t , pour fendeurs , m a ­
tamores et dén igreurs universels (As­

se l in , jus tement , Alber t Pellet ier, Ber-
thelot Brunet , Va ldombre sur tout , le 
« grand ultramontain et tortionnaire 
— « sans cervelle » — de Sainte-
Adèle »). À ce vér i tab le espr i t l ibéral 
(d 'ai l leurs par t icu l ièrement géné reux 
et attentif à son égard jusqu 'à la f in) , 
il l ivre sa vra ie pensée sur un néces ­
saire repar tage des b iens de la p lanè­
te, sur l 'essentiel le ph i losophie d e s 
Évangi les à laquel le, déplore- t - i l , 
« l'Église se rallie toujours trop tard 
pour qu'on lui en fasse crédit... ». 
« Je voudrais avant de mourir avoir 
pu enterrer un ou deux dictateurs ! », 
écrit-i l en 1939. C i rcons tance pathét i ­
q u e : en sep tembre 1943, les deux 
f idèles amis sont devenus aveug les 
au m ê m e moment , et ils écr ivent 
leurs dern ières lettres par l 'entremise 
de personnes leur servant de secré­
ta i res, n'ajoutant au tex te que leur 
s ignature toute t remblée et débous ­
solée. 

C'est dans les lettres ad ressées au 
poète Al f red Desrochers — après ce l ­
les à Asse l in et à Beaul ieu — qu' i l y 
aurait le plus de passages à pu iser 
pour i l lustrer le caractère et la v ie de 
Dant in . Celui-c i lui écrit le 2 2 jui l let 
1929 : « En relisant vos Vierges fol­
les, je me sens comme un devoir 
d'attirer sur elles l'attention et de dire 
au grand jour tout le bien que j'en 
pense. J'aime assez le rôle de lan­
ceur de mérites incompris. J'ai « lan­
cé » jadis Nelligan; —puis Alphonse 
Beauregard; — un peu, je crois, Mlle 
LeFranc. Je serais enchanté d'avoir 
une part quelconque à vous faire re­
marquer et reconnaître. » Il est vra i 
qu'i l a joute avec lassi tude, — nous 
s o m m e s 15 ans avant sa mor t , et il a 
64 a n s : « ...cela dût-il être mon der­
nier effort. >• Le 19 oc tobre de la m ê ­
me année , Dant in envo ie à Desro­
chers une longue le t t re-confess ion 
des p lus importantes, dans laquel le il 
conf ie no tammen t avoir jad is perdu la 
foi ap rès être ent ré dans les o rdres , 
non par sui te de son amour , en Be lg i -
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CENTENAIRE 
DE LA NAISSANCE 
DE LOUIS HÉMON 

que , pour une jol ie b londe de seize 
ans , c o m m e on l'a cru — elle vient 
tout juste, au seuil de la soixanta ine, 
de rétablir avec lui un contrat épisto-
laire qui le ravit — mais antér ieure­
ment , en raison de press ions intel lec­
tuel les auxquel les il était resté imper­
méab le , dans l 'enseignement suivi , à 
Rome , pendant quatre ans (« alors 
que la foi m'attirait, expl ique-t- i l , par 
son seul côté mystique »). Avec Des­
rochers, Dant in d iscute éga lement 
d 'une langue « canad ienne » : il t rou­
ve ch imér ique de vouloir déve lopper 
un f rançais « indigène, sorte de pa­
tois créole qui aurait tout autant de 
valeur, et commanderait autant de 
respect, que le « petit nègre » d"Haiti 
( lettres du 24 et du 31 mars 1931). 
D'autre part, il conteste certa ines 
idées obscurément f rancophobes de 
Desrochers , qui rêve d'être « Cana­
dien tout court » : il lui reproche de 
nier, su ic ida i rement , que lques siècles 
de rés is tance f rançaise au Canada. À 
propos de S imone Routier, il prône 
les bienfai ts possib les du séjour pari­
s ien pour l 'é largissement de la pen­
sée et son ouver ture sur le monde . 

À Robert Choquet te qui , pendant 
six ans, accepte une « cri t ique inti­
me » de ses poèmes manuscr i ts , 
Dant in écrit surtout sur des quest ions 
de l i t térature et de poésie, par e x e m ­
ple sur les dangers , m ê m e dans le 
lyr isme, de la pensée di f fuse et des 
excès d 'exubérance. Mais au lende­
main de Métropolitain Museum, les 
dern ières réserves sont tombées et 
l 'accord est parfait. 

Les lettres à Rosaire Dion-
Lévesque sont plus révélatr ices enco­
re quant à la pat ience et au désinté­
ressement du cr i t ique, à sa foi tenace 
dans les h u m b l e s d é b u t s et dans 
l 'amél iorat ion graduel le de nos let­
t res. En fait, il est récompensé , avec 
ce poète, par la révélat ion de Wal t 
W h i t m a n en fort honnête t raduct ion. 
D ion-Lévesque lui fait lire aussi D.H. 
Lawrence , Cél ine et d 'au t res : ce qui 
nous vaut, sous la p lume de Dant in, 

que lques passages de libre et inté­
ressante appréc iat ion sur chacun. 

Avant d'en terminer ici avec Dant in , 
notons qu'i l y aurait profit pour nos 
lettres à publier, outre les deux tomes 
de cor respondance ici proposés, un 
nouveau recuei l de ses Gloses criti­
ques, af in de rendre access ib les cer­
ta ines de ses appréciat ions l i ttéraires 
qui n'ont pas encore été réunies en 
vo lume et méri teraient cer ta inement 
de l'être. Il faudrai t retenir en part icu­
lier cer ta ines pages tout à fait remar­
quables et tou jours actuel les sur des 
prob lèmes généraux de l i t térature ca­
nadienne- f rançaise qu'i l serait aisé de 
détacher de sa cor respondance (et 
no tamment de ses lettres à Desro­
chers) , ainsi q u e ses g rands art icles 
de L'Avenir du Nord: par exemple , sa 
cr i t ique du Menaud, maltre-draveur 
de Fél ix-Antoine Savard , cel le des 
Trente arpents de Ringuet, ses é tu ­
des sur Les Opiniâtres et Les Enga­
gés du Grand Portage de Desrosiers. 
Pour compléter ce vo lume, il y aurait 
à' regrouper les mei l leurs passages 
des art ic les qu' i l a fait paraître dans 
Le Jour sur des écr ivains amér ica ins, 
ainsi qu 'un certain nombre des op i ­
nions cons ignées dans sa cor respon­
dance sur des écr iva ins européens 
ou canad iens d 'adopt ion (Bugnet, 
Constant in -Weyer , Mar ie LeFranc. . . ) ; 
et enf in de nombreux jugements à 
l 'emporte-pièce, souvent jus tes et 
bri l lants, commun iqués entre amis à 
la sui te de d iverses lectures ét rangè­
res d'il y a un demi-s ièc le. 

Pierre de Grandpré 
Conseiller d'édition 

Exposition Maria Chapdelaine 

L es 19 et 20 novembre 1980, la 
Bibl iothèque nat ionale du Qué­

bec a soul igné le centenaire de la 
na issance de Louis Hémon . 

Outre l ' inaugurat ion, dans la sal le 
de lecture, d 'une importante expos i ­
t ion sur l 'auteur et son oeuvre et le 
lancement d 'un cata logue et de cinq 
nouveaux ouvrages de luxe, le public 
a été invité, ce jour- là, à une table 
ronde où il a été quest ion de l 'actuali­
té du roman Maria Chapdelaine. Les 
part ic ipants ont été Ghis la ine Legen-
dre du dépar tement de f rançais de 
l 'université Laval , René Dionne, du 
dépar tement de f rançais de l 'universi­
té d 'Ot tawa, Suzanne Paradis, écr i -
vaine, et Raymonde Héroux, profes-
seure au cégep de Rimousk i . 

Le lendemain , avec la col laborat ion 
de la C inémathèque québéco ise , 
deux adaptat ion c inématograph iques 
des oeuvres de Louis Hémon ont été 
présentées. 

> 
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L'EXPOSITION MARIA CHAPDELAINE 

On a pu voir Maria Chapdeleine de 
Jul ien Duvivier. Il s'agit de la plus 
célèbre adaptat ion de Louis H é m o n à 
l 'écran. Grand Prix du c inéma f ran­
çais en 1934 et c lassé aux États-Unis 
parmi les dix mei l leurs f i lms ét rangers 
de cette m ê m e année, le Maria 
Chapdeleine de Duvivier a assuré­
ment beaucoup vieil l i , mais demeure 
un regard émouvan t sur un Québec 
encore très jeune. 

A suivi , en deux ième part ie, Mon­
sieur Ripois de René Clément . Peu 
de lecteurs de Maria Chapdeleine 
connaissent aussi cet autre roman 
que l'on doit à Louis H é m o n et dont 
les al lures ne sont pas moins ét ran­
ges et désespérées. L 'adaptat ion so i ­
gnée et audac ieuse qu 'en a faite Re­
né C lément restera un des grands 
mar iages du c inéma et de la l i t tératu­
re. Les c inéphi les y ont retrouvé avec 
plaisir un Gérard Phi l ippe boulever­
sant dans le rôle du séducteur cyn i ­
que. 

T ous ensemb le , nous avons 
voulu soul igner le cen t ième 

anniversa i re de la na issance de Louis 
H é m o n , auteur, ent re autres, du cé lè­
bre Maria Chapdelaine. 

Déjà des fêtes impor tantes ont eu 
lieu dans la région du lac Sa in t -Jean 
et, p lus part icul ièrement, à Pér ibonka. 
Une exposi t ion groupant des l ivres et 
des objets personnels a été tenue à 
l 'université Laval avant de se t rans­
porter à Brest, en France. 

Quan t à nous de la Bib l io thèque 
nat ionale du Québec nous of f rons à 
la col lect ivi té québéco ise la p u ­
bl icat ion d 'un cata logue b ib l iographi ­
que retraçant l 'évolut ion de l 'édit ion 
de ce roman que Nicole D e s c h a m p s 
appel le jo l iment un « conte de ne ige 
et d 'absence ». Ce ca ta logue révèle 
253 édi t ions, ré impress ions et autres 
dér ivés publ iés entre 1913 et 1980, 
en 21 langues di f férentes. Les des ­
cr ipt ions b ib l iographiques complè tes 
sont accompagnées de notes concer­
nant la langue d 'édi t ion. 

Le type d 'édi t ion, la rel iure ainsi 
que sa local isat ion dans les d iverses 
bib l iothèques canad iennes . Le cata lo­
gue est enr ichi de reproduct ions, d' i l ­
lustrat ions en cou leurs et en noir et 
blanc t i rées des di f férentes édi t ions. 

Nous vous offrons (et nous vous 
invi tons à visiter) une impor tante ex­
posi t ion sur l 'auteur et son roman , 
exposi t ion que nous avons s im ­
p lement in t i tu lée: « Louis H é m o n et 
Mar ia Chapde la ine (1880-1980) ».(...) 

Cet te année du centena i re de 
Louis H é m o n a éga lement été mar­
quée par la publ icat ion de que lques 
nouvel les édi t ions de Maria Chapde­
laine. C o m m e n t ne pas s ignaler la 
magni f ique édi t ion pub l iée par la ma i ­
son Fides, avec des i l lustrat ions d 'An­
dré Bergeron. Je pense que vous 
t rouverez un g rand plaisir à c o n t e m ­
pler ces i l lustrat ions. Et dans la mê­
m e ve ine, c o m m e n t ne pas s ignaler 

L O U I S H É M O N 

M A R I A 

C H A P D E L A I N E 

C L A R E N C E G A G N O N 

A R T G L O B A L 

L I B R E E X P R E S S I O N 

Louis 
^Hémon 
Otldrid 

Chapdelaine 
Récit du Cdnddd français 

cBorëal Express 

la coédi t ion Libre express ion — Art 
g lobal qui nous offrent le Maria Chap­
delaine avec des i l lustrat ions de C la­
rence G a g n o n . O n a dit avec beau ­
coup de ra ison que cet te édi t ion 
const i tuai t une réussi te tota le, auss i 

> 

BULLETIN DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC — MARS 1981 5 



bien par la qual i té de l ' impression du 
texte que par la reproduct ion des i l­
lustrat ions de Gagnon . 

Les édit ions du Boréal Express, 
pour leur part, nous offrent un Maria 
Chapdelaine qui compor te cette ca­
ractér ist ique d'avoir été réal isé à par­
tir du manuscr i t original de l'auteur. Il 
dif fère donc des édit ions que nous 
av ions habi tuel lement lues. Et en an ­
nexe, M m e Nicole Deschamps s igna­
le les var iantes. 

Les édi t ions Hér i tage, quant à e l ­
les, publ ient une bande dess inée t i ­
rée du texte du roman, avec des il lus­
t rat ions de Clermont Duval . Cet te édi­
t ion est importante, non seu lement 
parce que j 'es t ime qu'i l n'y a pas d'art 
mineur, mais aussi parce que cette 
édi t ion contr ibuera à faire connaître 
chez les jeunes cette oeuvre de notre 
patr imoine nat ional . 

Enf in, les Presses de l 'université de 
Montréa l ont éga lement profité de 
cet te année du centenai re pour pu ­
blier un important ouvrage intitulé Le 
mythe de Maria Chapdelaine, par les 
professeurs Nicole Deschamps , Nor­
m a n d Vi l leneuve et Raymonde Hé-
roux. Il m'apparaît part icul ièrement 
oppor tun de recommander la lecture 
de cet ouvrage pour nous mieux faire 
comprendre la place que ce roman a 
occupée et cont inuera d 'occuper 
dans notre l i t térature nat ionale. 

Nous avons donc voulu marquer 
d ignement ce centenaire. (...) 

Pour nous, encore une fois, c'est 
l 'occasion de célébrer notre pays, la 
r ichesse de sa l i t térature. Je ne sais 
plus qui a écrit que c'est « la littératu­
re qui fonde la gloire des peuples ». 
Sans doute est-ce un peu vrai dans 
notre cas. 

Extrait de l'allocution prononcée par M. 
Jean-Rémi Brault, conservateur en chef, 
de la Bibliothèque nationale du Québec, 
lors de la présentation de l'exposition Ma­
ria Chapdelaine, le 19 novembre 1980. 

mm*. 

Pour un soir » d'André Bergeron 

MARIA CHAPDELAINE NICOLE DESCHAMPS 
RAYMONDE HÉROUX 
NORMAND VILLENEUVE 

LE MYTHE DE 

MARIA 
( IIAI'DULAIM: 

- <•*—•t-

LES PRESSES DE L UNIVERSITE DE MONTREAL 
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CATALOGUE DE LA BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE DU QUÉBEC: REVUES 
QUÉBÉCOISES 

L a Bib l iothèque nat ionale du Qué­
bec publ iera, au cours de l 'an­

née 1981 , un cata logue répertor iant 
l 'ensemble des revues québéco ises 
conservées à la Bib l io thèque nat iona­
le du Québec . 

Ce cata logue comprend les not ices 
des revues publ iées au Québec , sous 
format impr imé, depuis les débuts 
jusqu 'à nos jours. En sont exc lues les 
revues québéco ises du secteur pu­
blic, soit cel les du gouvernement du 
Québec et du gouvernement du Ca­
nada. 

La publ icat ion de ce cata logue per­
mettra aux b ib l io thèques, centres de 
documenta t ion , chercheurs ou à toute 
personne intéressée d'avoir sous la 
main la liste des revues québéco ises 
disponibles à la Bibl iothèque nat iona­
le du Québec . En plus des descr ip­
t ions b ib l iographiques, ce cata logue 
comprend les états de col lect ion, 
c 'est-à-dire une descr ipt ion sommai re 
de ce que la b ib l iothèque possède 
sur chaque revue québéco ise . La 
présence de ces états de col lect ion 
devrai t facil i ter g randement la locali­
sat ion des revues québéco ises et évi ­
ter aux lecteurs de ces revues plu­
sieurs démarches inuti les, en leur 
fournissant un état complet d 'une par­
tie importante des col lect ions de la 
Bibl iothèque nat ionale du Québec. 

Les not ices sont c lassées d 'après 
l'ordre a lphabét ique des vedet tes 
pr incipales (titres ou col lect ivi tés se­
lon le cas) et répart ies en deux vo lu­
mes auxquels s 'ajoute un vo lume 
d' index. 

Le cata logue comprend tous les 
é léments de la descr ipt ion bibl iogra­
phique de chaque revue et, en plus, 
le rappel de vedet tes, l'état de col lec­
t ion, la cote de local isat ion de la pu­
bl ication dans les col lect ions de la 
Bibl iothèque nat ionale du Québec et 
le numéro de contrô le des not ices 
dans la banque de données de la 
Bibl iothèque nat ionale du Québec . 

Les états de col lect ion sont p résen­
tés sous la fo rme la plus abrégée 
possib le et comprennent , s'il y a l ieu, 
la numérota t ion et les dates corres­
pondantes . Ils s ignalent ce que la bi­
b l io thèque possède ou ce qui man ­
que à ses col lect ions, la ment ion rete­
nue étant la plus courte. 

L 'accès aux not ices est assuré par 
leur c lassement a lphabét ique à la ve­
dette pr incipale et par deux index : un 
index des auteurs, t i tres et vedet tes 
seconda i res incluant les renvois cor­
respondan ts ; un index des vedet tes-
mat ière t i rées du Répertoire de ve­
dettes-matière de l 'université Laval . 

La mise à jour de ce cata logue, en 
ce qui concerne les nouveaux t i tres 
de revues soumis au dépôt légal , se­
ra assurée par la Bib l iographie du 
Québec . Par ai l leurs, nous p révoyons 
publ ier une nouvel le édit ion de ce 
cata logue tous les c inq ans , édi t ion 
qui comprendra tous les change­
ments dans nos col lect ions de revues 
québéco ises depu is l 'édition précé­
dente. 

Le Catalogue de la Bibliothèque 
nationale du Québec: revues québé­
coises sera mis en vente par l'inter­
média i re du réseau des l ibrair ies de 
l 'Éditeur officiel du Québec . 

Denis Houde 
Service de catalogage 

LANTERNE 
At'X LECTl'RBS. 

( t pubUc cette Laiicuf mu crainte qu'elle «oit MrpptfaWci 

le n'ai p.ii. Die» merci, j reduulcr île» i i i io i l t tM al'toliif, comnw 

mon i mi frire Rochiïurt. Si je u n i ui|>pruiH\ « «er-j gr.ltv .1 

> 
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GUIDE DE LEPARGNE ET DU PLACEMENT 

Directeur: Olivar Asselin 

AVANT-PROPOS 

LA souscription de l ' E m p r u n t 
national a mis une fois de plus 
en lumière un fait qui , au point 

de vue des relations entre les deux 
grandes races de ce pays, domine toute 
la situation politique ; à savoir, que nos 
compatriot esanglai- son les plus r.chcs, 
et que nous, les Canadiens-Français, 
sommes les plus pauvres Les Cana­
diens-Français n'ont pas tiré de 
l'arrière dans l'organisation des' 
Comités. Leur presse à l'una­
nimité lésa exhortés à sou-crire, 
dans leur propre intérêt a r r i ­
me dans l'intérêt du pays. 
Le clergé, le Barreau, les chefs 
du travail syndiqué, toutes les 
grandes forces sociales, ont 
agi sur eux pour leur faire 
comprendre la nécessité de 
soutenir le crédit national. 
Le résultat de cet Immense 
e f f o r t 1 Dans la province 
française elle-même, le total 
des souscriptions purement, 
incontestablemt nt anglaises, e< 
aux souscriptions purement, i n - t 

comestablement françaises, dans 
la proportion de 4, de 5, de 10 à 

On argumentera, on ergotera à 
perdre haie.ne, pour démontrer qi 
souscription de dix millions de la Sun 
Life Insurance, par exemple, provenait 
en partie d j Canadiens-Fran;a;s; et 
peut-être aura-1-on raison. Mais 
en définitive qu a u r a - t o n prouvé par 
là, si ce n'est que, pour une propor­
tion considérable, les economies de 
Jean-Baptiste servent à accroître à 
son détriment la suprématie finan­
cière du Canada anglais. 

"Cet argeni qu; déborde des po­
ches d j mon voisin, ce n'est pas lui 
qui l'a gagné, -.'est m o i ' " 

Et après ?. . . 

Dès l'instant qu' i l passe de mes gous­
sets dans celui de mon voisin pour être 

Figures Financières 

affecté au gré de celui-ci et à son profit, 
mon argtnt cesse d'être à moi, il est à 
mon voisin. Un point, c'est tout, et 
toutes les récriminations du monde ne 
changeront rien à la chose II serait 
si simple, et si loyal, de reconnaître que 

le Canada anglais n'a exproprié per­
sonne, volé personne; qu'une con­
ception plus intelligente des affaires, 
une organisation économique supé­
rieure, sont p a r m i les causes qui lui 
ont valu la prépondérance. 

Le plus souvent, le Canadien-Français 
qui prend une police d'assurance le fait 
pour se débarrasser d'un solliciteur im­
portun, il n'en a pas scruté sérieusement 

la valeur. Tant mieux si elle le pro­
tège. Si elle lui fournit à bon marché 

une garantie effective, tant mieux. 

I
Mais d'autres ont pensé pour lu i , 
décidé pour lui . E t bien heureux 
encore s'il ne se laisse pas 

i radier avant la deuxième pr i ­
ll me, quitte à s'assurer de 
j nouveau, pour les mêmes 
I motifs et avec la même in-
I souciance, à la première 
I occasion. I l y a des cen-
I taines d'agents d'assurance 

parmi nos c o m p a t r i o t e s : 
I qu ' i ls nous d isent si ce 
I n 'est pas là la v é r i t é ' 

Le C a n a d i e n - F r a n ç a i s qu i 
prend de l 'Emprunt national 

f sait que c'est un placement sûr 
et rémunérateur. Mais tandis 

que le Canadien-Anglais, ayant 
prévu l'emprunt et arrêté d'avance 

le montant de sa souscription, téléphone 
ou écrit aux Comités de bien vouloir 
envoyer chercher son chèque, lui le 
Canadien-Français, même s'il est con­
vaincu d'avance qu'i l doit souscrire, 
même s'il a déjà décidé de souscrire, 
trouve tout naturel de remettre le solli­
citeur du lundi au mardi, pour lui dire 
le mardi de repasser le mercredi, le mer­
credi de repasser le jeudi,et ainsi de suite 
pendant deux semaines, pour, en défi­
nit ive, souscrire $500 

Il y a une autre différence, qui 
s'observe dans l'appréciation des avan-
lages resp.ctif-. de la longue et de la 
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LITTÉRATURE ACADIENNE, 1960-1980: 
BIBLIOGRAPHIE 

Af in de mieux faire connaître et 
apprécier par le publ ic québé­

cois la l i t térature acad ienne parue de ­
puis 1960, la Bibl iothèque nat ionale 
du Québec , avec le précieux 
concours de représentants de la co l ­
lectivité acad ienne des prov inces de 
l 'Atlantique a présenté, du 2 au 8 
mars, un ensemb le d'act ivi tés c o m ­
prenant une exposi t ion d 'oeuvres lit­
térai res acad iennes, des soi rées ar­
t ist iques, des project ions de f i lms, 
etc. La bibl iographie sur la l i t térature 
acad ienne s' inscrit dans cet ensem­
ble et v ise à en pro longer l'effet au -
delà du 8 mars . Dans les l ignes qui 
suivent on t rouvera que lques préci ­
s ions sur les cr i tères qui ont présidé à 
l 'élaboration de la bibl iographie. 

Nous emp loyons ici le te rme « litté­
rature » au sens strict pour désigner 
les oeuvres d ' imaginat ion, c 'est-à-dire 
la poésie, le roman, le théâtre, la 
nouvel le, le récit, la légende, la chan­
son. 

Par « acad ienne » nous entendons 
« acad ienne des prov inces de l 'Atlan­
t ique. » Nous fa isons référence à la 
cul ture de langue f rançaise de cette 
région dont les sources remontent à 
l 'Acadie d 'avant la dépor tat ion. La 
bibl iographie se l imite donc aux au­
teurs acadiens, que ceux-c i aient pu ­
blié en Acad ie ou à l 'étranger. Par 
ai l leurs, il ne s'agit pas d 'une bibl io­
graphie des auteurs f rancophones 
des provinces de l 'At lantique. Nous 
avons ainsi exc lu , sauf erreur, les 
oeuvres de persones venues s'établir 
dans le terr i toire cons idéré, m ê m e si 
el les ont pris fait et cause pour cette 
cul ture. 

Pour ce qui est des catégor ies de 
documen ts retenues, el les se l imitent 
aux monograph ies et aux pér iodi ­
ques. Les personnes qui souhai te­
raient poursuivre plus loin leur é tude 
sur ce sujet, en incluant les art icles 
de revues et de journaux, auraient 
avantage à consul ter XInventaire gé­

néral des sources documentaires sur 
les Acadiens publ ié par le Cent re 
d 'é tudes acad iennes. 

Nous avons choisi d' int i tuler le pré­
sent ouvrage « b ib l iographie » et non 
pas « cata logue » parce que notre 
pr incipal object i f était de faire 
connaî t re la l i t térature acad ienne , in­
d é p e n d a m m e n t des con t ingences re­
lat ives à la documenta t ion d isponib le 
aux f ins de l 'exposit ion. C'est a insi 
qu 'au momen t d'écr ire ces l ignes, 
nous ne sav ions pas si tous les t i tres 
ret racés dans divers réperto i res et qui 
f igurent dans cette b ib l iographie se 
ret rouveraient dans l 'exposi t ion. 
C o m m e il s'agit d 'une bib l iographie et 
non pas d 'un cata logue, on t rouvera 
des notes concernant les d i f férentes 
édi t ions d 'une m ê m e oeuvre , ma is 
peu de données matér ie l les, ces der­
nières se l imitant à la ment ion du 
format . 

Notre pr incipale source est l'Inven­
taire préci té. O n t rouvera en f in d 'ou­
v rage la liste complè te de nos sour­
ces. 

Henri-Bernard Boivin 

Centre bibliographique 
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DÉFINITION DU PATRIMOINE 
DOCUMENTAIRE NATIONAL* 

L e patr imoine est une réalité à la 
fois matér iel le et spir i tuel le, 

const i tuée de biens de fami l le, — 
objets t ransmis de générat ion en gé­
nérat ion, investis d 'une valeur sent i ­
menta le qui t ranscende leur valeur 
m o n é t a i r e . Il est aussi composé 
d 'apprent issages, de cou tumes et 
d 'ense ignements t ransmis par les an­
cêtres. L 'ensemble des hér i tages ma­
tériels et spir i tuels, pr ivés et 
c o m m u n s , s 'appel le le patr imoine na­
t ional . 

Le patr imoine documenta i re c o m ­
prend plusieurs ca tégor ies : les docu­
ments écri ts, impr imés et manuscr i ts , 
les documents iconographiques, les 
documen ts sonores, v isuels et ordi-
nol ingues. Nous nous l imiterons ici à 
définir le patr imoine documenta i re 
écrit et le patr imoine documenta i re 
iconograph ique. 

LE P A T R I M O I N E D O C U M E N T A I R E 
ÉCRIT 

Le p a t r i m o i n e d o c u m e n t a i r e 
é c r i t i m p r i m é 

L'histoire de l ' imprimerie au Qué­
bec a c o m m e n c é en 1764 et, ce 
qu 'on n o m m e le livre anc ien dans le 
contexte québéco is , comprend les 
ouvrages publ iés entre 1764 et 1820 
sur le terr i toire québéco is , ainsi que 
les ouvrages publ iés à l 'étranger 
avant 1800 et qui concernent le Qué­
bec. En plus des cr i tères str ic tement 
géograph iques , l 'appartenance des li­
vres anc iens au patr imoine documen­
taire nat ional peut être déf inie par le 
sujet, la p rovenance ou leur inf luence 
sur notre évolut ion culturel le. 

Pour la pér iode allant de 1821 à 
1967, on est ime qu'i l y a eu , au Qué­
bec, env i ron 150 000 publ icat ions du 
secteur privé. L'équipe du Bureau de 
la b ib l iographique rétrospect ive en a 
entrepr is la descr ipt ion. Le patr imoine 
documenta i re comprend aussi les au­
t res genres de publ icat ions de cette 
pé r iode : les publ icat ions en sér ie, les 
publ icat ions gouvernementa les ainsi 

que les documents dont le sujet est 
relatif au Québec . Certa ins docu­
ments font aussi part ie du patr imoine 
documenta i re en raison de leur pro­
venance ou de leur inf luence sur des 
hommes pol i t iques ou des écr ivains 
québéco is . 

Avec l ' introduction du dépôt légal 
au Québec en 1968, nous avons une 
mei l leure conna issance des divers 
é léments du patr imoine documenta i re 
impr imé et nous s o m m e s assurés 
que la très grande major i té d 'entre 
eux sont conservés au moins à un 
endroit . Le patr imoine documenta i re 
impr imé ne se l imite pas seu lement 
aux monograph ies des secteurs privé 
et publ ic et aux publ icat ions pér iodi­
ques, mais comprend aussi les cartes 
et les plans géograh iques ainsi que 
les part i t ions musica les impr imées. 

Le p a t r i m o i n e d o c u m e n t a i r e 
m a n u s c r i t 

Les part i t ions et les textes manus­
crits const i tuent aussi une part impor­
tante du patr imoine documenta i re . 
Les manuscr i ts sont souvent une 
source inédite fort importante pour la 
conna issance des é léments du passé 
collectif ou pour la compréhens ion de 
l 'oeuvre ou de la vie d 'un indiv idu. Ils 
sont importants non seu lement pour 
la conna issance de notre histoire litté­
raire ou culturel le, mais encore pour 
cel le de notre histoire économique et 
sociale. Ils peuvent permett re à un 
spécial iste de reconst i tuer l 'évolution 
d 'une oeuvre littéraire autant qu 'à un 
individu de refaire l 'histoire de ses 
ancêtres. 

LE P A T R I M O I N E D O C U M E N T A I R E 
I C O N O G R A P H I Q U E 

Si vous essayez d ' imaginer ce 
qu'étai t la vie des Québéco is d'il y a 
un siècle, il est bien possible que les 
premières images qui vous v iennent 
à l'esprit soient cel les d 'Edmond-
Joseph Massicot te ou d'Henr i Jul ien 
qui ont i l lustré les cou tumes et les 
gestes ancestraux. Mais le patr imoine 

documenta i re iconographique ne se 
l imite pas à cel les- là. Il comprend 
aussi les aff iches, les p rog rammes de 
spectacles, les cata logues de mode , 
les car icatures, les photographies et 
les i l lustrations, les cartes postales et 
l ' imagerie rel igieuse et populaire. 

L e s a f f i c h e s , les p r o g r a m m e s 
d e s s p e c t a c l e s et les c a t a l o g u e s 
de m o d e 

À la Bibl iothèque nat ionale du Qué­
bec, nous conservons envi ron 4 000 
aff iches qui se rattachent pour la p lu­
part au doma ine cu l ture l : annonces 
des spectacles, des services de d i ­
vers ministères ou des événements 
part icul iers tels que l 'Expo 67 ou les 
Jeux o lympiques de Montréal . Ces 
aff iches portent sur la pér iode de 
1950 à nos jours, à l 'exception d 'une 
série produi te pendant la guerre 
1914-1918 pour inciter les Canad iens 
à s'enrôler et à part iciper à l'effort de 
guerre en achetant des bons de la 
Victoire. Les aff iches const i tuent une 
partie du patr imoine documenta i re 
dont on s'est peu préoccupé jusqu 'à 
maintenant , mais qui est essent ie l le 
pour l 'étude de l 'évolution de notre 
société de consommat ion . 

Les p rog rammes des spectac les 
sont complémenta i res des aff iches et 
permettent de connaître l 'évolution du 
théâtre et de la vie art ist ique. La pu­
blicité contenue dans les program­
mes est aussi une source importante 
de rense ignements sur l 'évolution des 
modes et des prix ainsi que sur les 
techn iques publ ici taires employées . 
La source la plus complè te de rensei­
gnements dans ce doma ine est ce­
pendant const i tuée par les catalo­
gues des divers magas ins . 

* Résumé d'un texte présenté lors d'une 
journée sur le patrimoine documentaire 
organisée par la Corporation des biblio­
thécaires professionnels du Québec à 
Trois-Rivières, le 5 décembre 1980. Le 
texte complet paraîtra dans un prochain 
numéro d'Argus. 

> 
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L e s c a r i c a t u r e s 

La car icature const i tue aussi la re­
présentat ion d 'une époque et est une 
source préc ieuse de rense ignements 
sur révo lu t ion des mental i tés et des 
préoccupat ions col lect ives de ceux 
qui nous ont précédés. La car icature, 
fac i lement compréhens ib le au mo­
ment de son exécut ion pour celui qui 
se tient au courant de l 'actualité, né­
cessi te l 'apport de l'écrit pour être 
compr ise et interprêtée que lques 
mois ou que lques années plus tard. 

L e s p h o t o g r a p h i e s et l es 
i l l u s t r a t i o n s 

L' invention de Daguerre en 1839 
allait instaurer une nouvel le façon de 
conserver l ' information et permet t re 
une visual isat ion rapide des l ieux et 
des événements lointains. Les il lus­
t rat ions, en généra l , qu' i l s 'agisse des 
reproduct ions de dess ins ou de pho­
tographies, const i tuent une source 
précieuse de rense ignements pour la 
compréhens ion et la conna issance du 
passé. 

Les c a r t e s p o s t a l e s 

Les cartes posta les sont aussi des 
représentat ions v isuel les de la réalité 
qui ont fait leur appar i t ion en Autr iche 
le 1 " octobre 1869 et qui existent au 
Canada depuis 1871 . Elles const i ­
tuent souvent des sources fort impor­
tantes de documenta t ion pour ceux 
qui sont in téressés à la recherche 
iconographique concernant l 'architec­
ture, l 'urbanisme ou l 'histoire sociale 
du Québec . 

L ' i m a g e r i e r e l i g i e u s e et p o p u l a i r e 

Au Québec , on retrouve surtout 
des é léments de l ' imagerie rel igieu­
s e : images p ieuses, car tes mor tua i ­
res, bouquets spir i tuels, cartes de la 
Sain te-Enfance. L ' imager ie popula i re 
est représentée par des Valent ins 
ainsi que par des cartes de Noël et 
d 'anniversaire. 

Le parc Lafontaine en 1937. Carte postale 

E s s a i d e d é f i n i t i o n s y n t h è s e d u 
p a t r i m o i n e d o c u m e n t a i r e 

Nous pourr ions main tenant déf inir 
le pat r imoine documenta i re en disant 
qu' i l est l 'ensemble de tous les docu ­
ments écri ts, impr imés et manuscr i ts , 
i conograph iques, sonores , v isuels et 
ord ino l ingues qui témoignent du vécu 
et de l 'évolution culturel le et soc ia le 
des Québéco is à un m o m e n t ou 
l'autre de leur histoire. 

Nicole Dufresne 
Département des manuscrits 
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UN TORONTOIS ET 
PROVINCE » 

Un jeune professeur de Toronto , 
R.A. Butler, a déc idé de se met­

tre à court iser « la bel le Province. » 
Le fruit de ses re la t ions: un ouvrage 
intitulé Quebec people speak. Le l i­
vre est const i tué d ' interv iews fai tes 
par l 'auteur à t ravers tout le Québec. 
Un périple de 13 000 km l'a condui t 
chez des personnes de d ivers m i ­
l ieux: ang lophones , f rancophones, 
paysans , c i tadins, gens du spectac le, 
gens d'égl ise, célébr i tés et i l lustres 
inconnus. 

Il est normal que la région de Mont­
réal , qui réunit la moit ié de la popula­
t ion du Québec , ait la part du l ion. Ce 
n'est toutefois que le t iers des inter­
v iews. L'Estrie, le Lac-Sain t -Jean, le 
Bas-Saint -Laurent et la Gaspés ie , 
l 'Outaouais et la Côte-Nord ont eu 
leur part. Des écr ivains et journal istes 
b ien connus ici, c o m m e Gil les Mar­
cotte, Jacques Godbout , Evelyne Du­
mas, de m ê m e que des gens du 
spectac le, c o m m e Yvon Deschamps 
et Paul ine Ju l ien, y vois inent avec 
des étudiants, des chômeurs , des 
serveuses , des retrai tés, des gens 
d'affaires, des gens de métier, des 
fonct ionnai res. 

Le fonds comprend 153 casset tes 
d ' in terv iews dont une centa ine ont été 
re tenues pour le l ivre, 90 t ranscr ip­
t ions textuel les des interv iews enre­
gis t rées, 103 t ranscr ipt ions révisées, 
2 000 pages dacty lograph iées for­
mant le texte original et 2 000 autres 
pages c o m m e texte définitif présenté 
à l 'éditeur, 450 photos complètent 
cet te documenta t ion de base. La Bi­
b l io thèque acquerra , de T V O en sur­
p lus, les bandes de 4 émiss ions télé­
v isées sur le m ê m e sujet. 

La Bib l io thèque nat ionale est heu­
reuse de récupérer ces documen ts 
de première main . Il est intéressant 
de connaître la percept ion d 'un intel­
lectuel toronto is à t ravers les témo i ­
gnages qu'i l a recueil l is. Ce profes­
seur en début de carr ière amorce en 
m ê m e temps une carr ière d 'écr ivain 

« LA BELLE 

par ce livre et a l ' intention de poursui ­
vre d 'autres enquêtes du genre. Il 
semb le avoir t rouvé le f i lon d 'une pro­
duct ion promet teuse et l 'enthou­
s iasme qu'i l y appor te garant i t la fé­
condi té d 'une oeuvre de bonne qua­
lité. 

Roland Auger 
Coordonnateur 

des Collections spéciales 

Jacques Godbout, écrivain. 
Photo : Direction générale de l'édition, 
ministère des Communications 

L'INFORMATION 
MÉDICALE ET 
PARAMÉDICALE, 
1948 — 

Dans les années 1940, existaient 
déjà au Québec deux revues de 

médec ine et une revue d' intérêt pro­
fess ionnel qui di f fusaient l ' information 
médica le, occupant la p lume scienti f i ­
que de nos disciples d 'Esculape. 

Malgré l 'abondante documenta t ion 
d isponib le sur le sujet paraissait , le 
16 novembre 1948, le premier numé­
ro de L'information médicale et para­
médicale. Cette nouvel le publ icat ion, 
indépendante du corps médical , se 
voulai t di f férente à divers points de 
vue. D'abord par son aspect, par sa 
présentat ion et par sa périodici té plus 
f réquente. Mais surtout, parce qu'e l le 
s'est refusée à toute at tache qui au ­
rait pu devenir l ien ou entrave au 
franc-parler, à la l iberté d 'expression 
et à la totale indépendance éditor iale 
et rédact ionnel le. 

Le but, pour lequel ce journal a été 
fondé par le docteur Roméo Boucher, 
était d'offrir aux médec ins une t r ibune 
d 'express ion, une informat ion profes­
s ionnel le adéquate et un outil néces­
saire au maint ien de leur culture. 

Nous ret rouvons donc une chron i ­
que intitulée « Libres opin ions » qui 
permet aux médec ins et aux é tu­
diants en médec ine d 'expr imer l ibre­
ment leurs idées et de partager leur 
expér ience, ceci étant ind ispensables 
à la profession. 

De plus, quand on pense au dé luge 
de publ icat ions médica les venant des 
c l in iques, des hôpi taux, des laboratoi­
res et des universi tés, il était bon 
d'offrir aux travai l leurs médicaux une 
subs tance ass imi lée, s imple et ima­
gée, qui leur indiquerait c la i rement et 
avec précis ion les concepts pathogé-
niques et thérapeut iques issus des 
sources les plus certa ines de la 
sc ience. Ainsi la revue, par des arti­
c les var iés, part ic ipe à l 'enseigne­
ment cont inue du prat ic ien qu'i l soit 
spécial iste ou général is te. Celui-ci 
reçoit aussi de l ' information théra-

> 
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peut ique des laboratoires grâce à la 
publici té des maisons de produi ts 
pharmaceut iques et autres entrepr i ­
ses intéressées à at te indre le corps 
médica l . Il se t ient aussi au courant 
des activi tés profess ionnel les en 
consul tant le calendr ier des congrès 
à t ravers le monde et les c o m m u n i ­
qués. Et c o m m e beaucoup d' incert i tu­
de agite la profession médica le , il est 
bon de l 'éclairer par des édi tor iaux 
sur les sujets profess ionnels les plus 
brûlants. 

Dans ce journal dest iné à la grande 
fami l le médica le, on retrouve aussi 
des chron iques l i t téraires, art ist iques 
et histor iques, en autres cel le du cé­
lèbre médec in Jacques Ferron. 

Ces années de publ icat ion sont le 
miroir du cheminement de la médec i ­
ne au Québec , de m ô m e que le reflet 
de révolut ion de la société québéco i ­
se. A ins i , on y ret rouve commen tés 
divers événements , par exemple la 
fin du tradi t ionnel médec in de campa ­
gne, la na issance du syndica l isme 
profess ionnel , l 'assurance-hospi ta l i -
sat ion, l 'assurance-maladie, la créa­
t ion des C.L.S.C... . 

Pour venir en aide aux bibl iothè­
ques des hôpi taux, des cégeps et des 
universi tés et à ceux qui oeuvrent 
dans le doma ine de la médec ine au 
Québec, le service de microphoto­
graphie en a fait un microf i lm 35 m m 
disponib le en 18 bobines (1948-1978) 
au prix de 7 2 9 , 0 0 $ 

Jacinthe Marcotte 
Service de microphotographie 

VIENT DE PARAITRE 
Maintenant disponible sur microfilm 

L'Information Médicale 
et paramédica le 

M o n t r é a l , to 4 m a r i 1980 V o l . X X X I I - N o S 

Un e n f a n t mal nourri doit auss i â t r e so igné 
p a r S u » a n G o o d m a n ( G r a n d e - B r e t a g n e ) 

t ES recherches récent*» sur la 
\ i malnutrition permettent de 
mteui comprendre *e« causes et 
d'aborder lé problème du traite-
menl d'une nouvelle manière 

Lei médecins pensaient jusque 
la que la malnutrition était uni­
quement le résultai d'un regime 
alimentaire Insuffisant Mais un 
groupe d'experts de l'université 
de Cambridge dans l'est de l'An­
gleterre, a ronduit en Afnque 
orientale et occidentale des re­

cherche* •en ont montre que la 
propreté de l'environnement et 
un approvisionnement adéquat 
d'eau non contaminée étaient 
tout aussi importants que la 
nourriture 

Il est en outre évident que l'é­
tat de l'enfant mal noum est èga 
lement étroitement lié à certai­
nes maladies, découverte qui 
exige une complète réévaluation 
des méthodes de traitement de la 
malnutrition 

Deux réactions distincte* 
Les enfants atteints de malnu-

tntion tombent dam deux caté­
gories Certains v>ufirent du 
kwashiorkor avec le gonflement 
caractéristique de l'abdomen et 
des pieds, tandis que les autres 
- atteints de marasme — de­
viennent d'une maigreur ex­
trême pour ne plus ressembler 
qu'a des squelettes Mais qu'est-
ce qui determine l'apparition 
d'un état plutôt que l'autre ! La 

question est fondamentale pour 
comprendre les causes de la mal­
nutrition et la meilleure manière 
de la tniter et de l'empêcher 

Il y a quelques année*, on con­
sidérait généralement que le 
kwashiorkor apparaissait chei 
les entants dont le régime ali­
mentaire manquait de protéines 
tandis que le marasme était le ré­
sultat d'une insuffisance alimen 
taire Les analyses détaillées du 
régime alimentaire de ces deux 

groupes d'enfants ont toutefois 
montré que bien que tous aient 
été très Insuffisamment nourris 
leur régime alimentaire ne pré­
sentait psi de difference sensi­
ble 

Les principales indications 
concernant les véritables causes 
de la prédisposition des enfants à 
un étal plutôt qu'à l'autre con­
cerne leur aspect physique 

ce - Nouvelles de France - Nouvelles de France 3 
Essais cliniques d'un antitestostérone 

Un médfcanient contre le viol ? 
Va-t-on pouvoir traiter la délinquance sexuelle 
masculine ? L'acétate de eyproterone semble 
permettre de déprimer la libido des violeurs, 

exhibitionnistes et d'aider ceux-ci à vivre normalement. 
SOMMAIRE 

Ministère des 
Affaires culturelles 
B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u Q u é b e c 
Serv ice de la mic rophotograph ie 
1700, rue Sain t -Denis 
Mont réa l H2X 3 K 6 

Tel: (514) 873-7604 
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LE DÉPÔT LÉGAL DES DOCUMENTS 
CARTOGRAPHIQUES 

Depuis le 1 8 ' avril 1980, le dépôt 
légal des documents car togra­

ph iques est maintenant en v igueur. 
Cela signif ie que tout édi teur d 'une 
tel le catégor ie de documents est tenu 
d 'en effectuer le dépôt légal à la Bi­
b l io thèque nat ionale du Québec . 

Les documents reçus sont, de fa­
çon généra le , répertor iés dans la Bi­
bliographie du Québec: cette bibl io­
graphie nat ionale est publ iée men ­
sue l lement et el le est d istr ibuée à des 
associat ions et à de nombreux éta­
b l issements , en part icul ier à des bi­
b l io thèques, tant au Québec qu 'à 
l 'étranger. Il est prévu que le s ignale­
ment des documents car tographiques 
s'y fera t r imestr ie l lement. 

En plus des précis ions qui suivent, 
l 'éditeur ou l 'organisme intéressé 
peut obtenir tout rense ignement c o m ­
plémenta i re en s 'adressant au Dépar­
tement des cartes et p lans, tél. : (514) 
873-4408. 

Q u e d o i t - o n e n t e n d r e par 
d o c u m e n t c a r t o g r a p h i q u e ? 

On entend par document carto­
graph ique tout document qui a pour 
objet de situer, selon leurs posit ions 
relat ives, des objets ou des phéno­
mènes local isables dans l 'espace: les 
cartes géograph iques (cartes topo­
graph iques, hydrograph iques, cadas­
tra les, thémat iques diverses) ainsi 
que les plans (plans des vi l les, de 
zonage , des t ranspor ts en c o m ­
mun.. . ) en font év idemment par t ie ; 
d 'autres types de documents , tels 
que des sphères terrestres ou des 
sphères célestes, et qui répondent à 
la déf in i t ion d 'un document car togra­
ph ique, y sont aussi inclus. 

Q u a n d le d o c u m e n t 
c a r t o g r a p h i q u e d e v i e n t - i l s u j e t au 
d é p ô t l é g a l ? 

Un documen t est sujet au dépôt 
légal lorsqu' i l est publ ié, c 'est-à-dire 
lorsqu' i l est mis en circulat ion en vue 
d 'une distr ibut ion ou d 'une vente pu­

b l ique ; le document car tographique 
qui est sujet au dépôt légal est donc 
un document que le publ ic peut se 
procurer. 

Le d o c u m e n t c a r t o g r a p h i q u e d o i t - i l 
a v o i r é t é i m p r i m é ? 

Un document car tographique impri­
mé selon les techn iques t radi t ionnel­
les de l ' imprimerie (par exemple , une 
carte l i thographiée) est év idemment 
soumis au dépôt légal ; est éga lement 
soumis au dépôt légal un document 
car tographique qui , parce que la de­
mande ne justif ie pas un t i rage impri­
mé, est reproduit à l'unité selon les 
techn iques habituel les de reproduc­
tion pour ce genre de document (par 
exemple , une copie d iazo). 

C o m b i e n d ' e x e m p l a i r e s f a u t - i l 
d é p o s e r ? 

C o m m e le précise l'article 8 de la 
Loi de la Bibliothèque nationale du 
Québec, chaque document doit être 
déposé en deux exempla i res. Cepen ­
dant, un document dont le t i rage est 
inférieur à 50 exempla i res , peut n'être 
déposé qu 'en un seul exempla i re . 
Dans le cas des documents carto­
graph iques dont la product ion de co­
pies n'est faite qu 'à l'unité et dont le 
t i rage initial est inférieur à 50 exem­
plaires, un seul exempla i re est exigé. 

C o m m e le précise l'article 7 des 
règ lements, « lorsque les éditions 
d'un document ne sont pas de quali­
té uniforme, l'un des deux exemplai­
res à déposer doit être un des exem­
plaires de la meilleure édition du 
document... préparé avec les meil­
leures matières servant à la produc­
tion du document ». Dans le cas d 'un 
document car tographique qui est re­
produit au moyen de copies d iazo soit 
sur papier, soit sur f i lm plast ique, 
l 'exemplaire déposé , ou , s'il y a l ieu, 
l'un des deux exempla i res à déposer , 
sera sur f i lm plast ique parce que de 
qual i té supér ieure. 

Q u e l l e m e n t i o n f a u t - i l i n s c r i r e s u r 
les d o c u m e n t s ? 

Sur tout document v isé par le dépôt 
légal doit apparaître la ment ion « dé­
pôt légal » suivie de l ' indication du 
t r imestre et de l 'année auxquels ce 
dépôt sera effectué. Actuel lement , la 
plupart des édi teurs l ' indiquent de la 
façon su ivan te : 

Dépôt légal — 2 e t r imestre 1980 

O ù f a u t - i l f a i r e p a r v e n i r le 
d o c u m e n t ? 

Les documents car tographiques 
dest inés au dépôt légal devront être 
enve loppés convenab lement , par 
exemple en les insérant dans des 
tubes protecteurs. On les fera parve­
nir au 

Dépar tement des cartes et p lans 
Bibl iothèque nat ionale 
du Québec 
1700, rue Saint -Denis 
Montréal (Québec) 
H2X 3K6 
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NOUVELLES 
BRÈVES 

Conférences 

L e 5 décembre 1980, deux e m ­
ployés de la Bibl iothèque natio­

nale étaient invités à parler du patr i­
moine lors d 'une journée sur ce thè­
me organisée par la Corporat ion des 
bibl iothécaires profess ionnels du 
Québec . Vous t rouverez, dans ce nu­
méro, un résumé du texte présenté 
par Nicole Dufresne et qui porte sur 
la déf ini t ion du patr imoine d o c u m e n ­
taire nat ional . Ensui te, Fernand Long-
pré a traité des aspects prat iques et 
techn iques de la conservat ion, de la 
préservat ion et de la restaurat ion des 
livres et journaux. Mons ieur Longpré 
a insisté, dans son exposé , sur les six 
points suivants : la conna issance des 
besoins et des moyens , la rat ional isa­
t ion des ressources, les é tapes né­
cessai res pour assurer une bonne 
conservat ion, les précaut ions à pren­
dre lors de la restaurat ion et l 'util isa­
t ion max imale des ressources. Durant 
l 'après-midi , deux chercheurs ont 
parlé de l ' importance du patr imoine 
documenta i re pour la recherche et un 
débat entre les part ic ipants sur « Qui 
a la responsabi l i té de conserver et de 
diffuser le patr imoine documenta i re 
québéco i s? »> a c lôturé la journée. 

Contrat de production de 
RADAR 

L' e x c e l l e n c e des serv ices profes­
s ionnels fournis par la f i rme Mi-

cr£tefr inc. a incité le min is tère des 
Affaires cul turel les à renouvei ler le 
contrat de product ion du Répertoire 
analytique d'articles de revues du 
Québec (RADAR). C'est ainsi que les 
part ies in téressées se rencontra ient 
au Ministère, le 21 juillet dernier, pour 
s igner un contrat de trois ans permet­
tant la réal isat ion des vo lumes 9, 10 
et 11 de 1980 à 1983 inc lus ivement , 
afin d ' indexer 27 000 nouveaux art i­
c les de revues. 

La s ignature du contrat avai t é té 
p récédée d 'une révis ion du dev is 
techn ique par un comi té des respon­
sables de la Bib l io thèque nat ionale 
du Québec de m ê m e que d 'un « A p ­
pel prél iminaire d'of fres de serv ices 
pour RADAR » publ ié dans les quot i ­
d iens La Presse, Le Journal de Mont­
réal, Le Soleil et Le Journal de Qué­
bec du 2 mai 1980. 

Nouvel équipement de 
saisie à la Coordination 
de l'informatique 

Dans la dern ière sema ine de no­
vembre , le Secteur explo i tat ion 

a reçu son nouvel équ ipement de sa i ­
sie qui remplacera le matér ie l U N I -
V A C actuel quand le Bureau centra l 
de l ' informatique du min is tère des 
Commun ica t ions aura remplacé son 
propre ordinateur U N I V A C par un or­
d inateur IBM. 

Cet équ ipement , loué de la c o m p a ­
gnie C O M T E R M , est const i tué de 
trois uni tés d 'af f ichage ca thod ique et 
d 'une impr imante servant aux l istes et 
aux rapports (tels que la val idat ion 
des bordereaux saisis) qu i , encore 
maintenant , nous parv iennent en dif­
féré par courr ier de Québec . 
Fin août 1981 est la date p révue pour 
la mise en opérat ion du nouvel équ i ­
pement . 

Diaporama sur la 
Bibliothèque nationale 
du Québec 

Chaque sema ine a m è n e à la B N Q 
des g roupes de v is i teurs qui 

veulent en savoir davan tage sur l' ins­
t i tut ion. 

Ces groupes c o m p o s é s de person­
nes d iversement cur ieuses des di f fé­
rentes fonct ions de la B N Q pour ront 
assister à la project ion d 'un d iapora­
ma à l 'occasion de leur visi te. 

Ce d iaporama se veut un m o y e n 
de promot ion, une in t roduct ion 
condensée à l 'histoire, aux fonct ions 
et serv ices offerts par la ma ison . 

Éventue l lement reprodui t en p lu ­
s ieurs exempla i res , le d i apo rama 
pourra, sur demande , être prêté à 
d 'autres b ib l io thèques ou d 'aut res m i ­
l ieux de la documenta t ion qui e n fe­
ront la demande . Il cont r ibuera, nous 
l 'espérons, à faire connaî t re mieux ce 
l ieu de conservat ion et d e m ise e n 
va leur du patr imoine. 

Visites organisées de la 
BNQ à intervalles 
réguliers 

C n dehors des g roupes de v is i teurs 
L . qu i se présentent à la B N Q , se 
t rouvent des indiv idus in téressés à 
mieux connaît re les fonct ions et serv i ­
ces offerts par l ' inst i tut ion. 

Pour répondre à cet te at tente, le 
Serv ice de l'aide aux lecteurs part ic i ­
pe à l 'accueil de ces indiv idus en les 
invitant à des vis i tes o rgan isées pour 
eux à interval les régul iers. 

Il suffit à ces in téressés de la isser 
leur n o m et numéro de té léphone d e 
façon à ce que l'on pu isse c o m m u n i ­
quer avec eux aux m o m e n t s où ces 
vis i tes s 'organisent . 

L 'essai de ce nouveau t ype d 'ac­
cuei l a donné d 'excel lents résul tats 
jusqu 'à main tenant car ce la cont r ibue 
e f f icacement à faire connaî t re d a v a n ­
tage , par un contact direct, la B N Q 
aux usagers . 
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PUBLICATIONS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DU QUÉBEC 

MICROEDITIONS DE LA BIBLIOTHEQUE 
Catalogue 1980-1981 
Microéditions de la Bibliothèque : catalogue. Annuel. — Montréal, Bibliothè­
que nationale du Québec, 1979 — 
Fait suite au Catalogue des microéditions, 1974-1978. 
Rédigé au Service de microphotographie par Richard Thouin. 
ISSN 0707-848X 

Cata logue de vente de documents reprodui ts sur microf i lms ou microf iches 
par la Bibl iothèque nat ionale du Québec. On t rouve dans ce cata logue des 
publ icat ions en série courantes et rétrospect ives, des secteurs privé et pub l ic ; 
des monograph ies anc iennes, con tempora ines et préc ieuses (l ivres rares, 
l ivres d'art istes) ; des at las, cartes et p lans ; des fonds d'écr ivains et d 'ar t is tes; 
des documen ts de travail (rapports, e tc . ) ; des thèses et des microédi t ions 
or ig inales. Les not ices sont présentées se lon l 'ordre a lphabét ique des vedet­
tes pr incipales (auteurs, t i tres). Liste des publ icat ions en sér ie et liste des 
at las, cartes et p lans. 

D i s t r i b u t i o n g r a t u i t e a u x o r g a n i s m e s q u i e n f o n t la d e m a n d e par é c r i t à la 
B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u Q u é b e c . 

M I C R O É D I T I O N S 
DE LA B I B L I O T H È Q U E 
CATALOGUE 1 9 8 0 - 1 9 8 1 

BIBLIOGRAPHIE DE BIBLIOGRAPHIES 
QUÉBÉCOISES 
Bibliographie de bibliographies québécoises, compilée par le Centre biblio­
graphique sous la direction d'Henri-Bernard Boivin. — Montréal, Bibliothèque 
nationale du Québec, 1979. — 2 vol. 
ISBN 2-400-00074-3 
1" supplément, 1980, 145 p. ISBN 2-550-00630-5 

Ce répertoire a pour but d 'assurer une mei l leure dif fusion à l ' inventaire 
permanent des bib l iographies québéco ises tenu à jour au Centre bibl iographi­
que. L 'ouvrage principal porte sur les bib l iographies parues sous fo rme de 
monograph ies et de pér iodiques. Avec le premier supplément , on inclut 
éga lement les b ib l iographies sous forme d'art icles de pér iodiques. Le te rme 
« b ib l iographie » est interprété au sens large pour inclure non seu lement les 
l istes de l ivres, mais éga lement les cata logues de bib l iothèques, d 'édi teurs, 
etc., les d iscographies, les f i lmographies, les listes de manuscr i ts , etc. Les 
not ices se présentent par ordre a lphabét ique de grandes rubr iques (sujets), 
puis par ordre a lphabét ique des compi la teurs et des t i tres. Index des auteurs, 
t i t res et vedet tes-mat ière . 

D i s t r i b u t i o n g r a t u i t e a u x o r g a n i s m e s q u i e n f o n t la d e m a n d e par é c r i t à la 
B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u Q u é b e c . 
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